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Uevenons à notre canon. D'après tontes les informations que j'ai parecMÎ)-

lir, il parait que ce n'est que dans l'Amérique Espafi^nole que l'on renOontr*

des canons de bronze de cette espèce. Un officier Anglais a dit à Mr
Ciiasseur en avoir vu de semblables à Buenos Ayres qui étûent hers d'u«

sn;rc depuis très longtemps, et dont les insultés de cette ville se servaient faute

d'autres pièces Un Capitaine de vaisseau a dit à Mr. Chasseur en avoir

vu aussi dans l'Ile de Cuba. Verazani était alors au service de François I :

Et cp fut le 24 Février lâ25 que ce Roi fut fait prisonnier à Pavie par les

années de l'empereur Charles Quint, avec qui il était en guerre. Ceci

xplique pourquoi le Gouvernement Français oublia l'infortuné Verazani

qui périt cette année, ou dans le cours de l'hiver suivant.
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Ce fut probablement dans une de ses courses contre les Espagnols «le l'A-

niérique, que Verazani s'empara de cette pièce sur ua des Vaisseaux de

Charles Quint,

L'histoire de notre pays ne mentionne aucun naufrage dans des temps si

reculés, d'où je conclus que ce canon est à la fois et le témoin des victoires de

Verazani sur les Espagnols de l'Amérique, et du lieu de sa fin tr8j[ique.

(^ETTE Seconde partie de ma dissertation n'est qu'une conjecture que je

donne afin d'exciter les savans à répandre leurs luaùères sur ua sujet qui

intéresse l'histoire de ce pays. ... „ ^'
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